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Linfluence atlantique dans les montagnesportugaisesau sud
du Tage

J. Malato-Beliz (*)

Résumé: Prenaní a llore et la végétation conme des ndicaleurs du climat local o’, bit une
analyseabrégéede [‘influence atlantique sur queatre montagnes porluga;ses. s¡lucesau sttd du
fleuve lage, en plain domaine méditerranéen

Elles sont díslríbuées depuis le oord—es¶ de [‘Alentejo jusqu’ñ l’extr~me sud—ouest du
territoire, de la fa~on su;vante:

Latitude Atitiude (ml PItj¡c (mnl

5. Mamede 39
01X’N [025 1000--12(K)

Ossa 38~44’N 650 900
Portel 3801 SN 420 750--800
Morichíque 37~l9’N 902 1000-1200

I=bservatiundes données floristiques a montré que la domínance des espéces méditerra-
néennes est générale, bien que entre un mínimum de 34.0% á 5 Mamede et un rnax,mum
de 489 9+/e ParId

On a vérifié aussi. en commun, un trés faible degré dendémisme. lequel atteint la val-cur la
plus élevée 12<4 - dans la montagne de Monchique.

lío consídéraní le nombre d’espéces atíantiques et subatíantiques présentes dans chaque
montagne. on constate que celles—cí se disposent selon l’ordre suivant décroissaot: 5. Mamede
91%. Moncbique 75%. Ossa 3.8% et Partel 2.1%

Au point de vue des groupemenrs végétaux, c’est eneore la montagne de 5 Mamede quí
présente une plus forte expression atlantique. surtout dans la zane la plus élevée et dans les
versants exposées au nord-ese. enuverís de plusieurs taches de lauzin, restes de ehenaies
míllénaires á feuilles caduques

Ces forets représentení la limite sud dc Qoerros pyrena/ca au Portugal et elles appartiennent
a une associ-ation trés prache du Ha/r-eta-Querr-e¡omprrenair-ae Br-Hl., P Silva et Rozeira 956
de lallíance Qoerrian r,rridentale,

la merne signification ant iei [es vasles surfaces des andes de VEr/cian ombeilotae.
traduisaní différents états de dégradatian de la forél clirnacíque, représentés par les assoc;at,ons
Ita/ira/o o, -,,;r,idts- (istozon> pisalasepa/i et Cliii minaris-Erir-etun> umbellarae

II faut passer á Fextreme sud—aues du pays, ñ la montagne de Monchique pour trouver une
nette influence atlantique, bien que moins claire que dans la situation ci—dessus. En effet.

(*) ¡rIvas Portugal.
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seulement dans la partie la plus élevée. entre 800 ms m e; le sommet. ñ-peu-prés. on trauve
l’association atlantique Cisto ¿aspi- Uliceton> rainonk Br-Rl., P Silva et R ozeira [964.

Les deux autres montagnes. Ossa (650 m.s.m) et Portel (420 m.s.m.), présentent. daos lcurs
flores, un petit pourcentage despéces atíantiques et subatíantíques, 38% e; 2.1% respective—
mení. [esquclíes oc suffiscnt pas pour donner dexpressian atlan;irjuc á aucun graupemcnt végé-
tal présent.

La végétation climacique primitive doit avoir été un chenaie á fuille persistant. le
Sango/sarbo-Qoerr-eton> soberis Rivas—Coday [959 cm. Rivas—Martinez, du Qoerrian/aginea—
suben,,; aetuellement réduite á trés peu dendroits, alternant ayee d’énormes étendues de [andes.
daos leur majarité des assaciations de la Cisto-Lavanduletea,

Sumário: Tomando a flora e a vegeta~áocono indicadores do clima local. la,-se t’ma brcxc ami-
líse da ínfiuéocia atlántica cm q uatro serras portuguesas. situadas st’ 1 do 1 cjo cm píctie;
dominio medlerránica

E¡as estáo situadas desde o nordeste do Alentejo até ao extremo sudoeste do território, eom
as seguintes características:

Isditíaje Altitud, (m> (juev. tmm)

5, Mamede 39~¡8N [025 ¡000-1200
Ossa 38044’N 650 900
Portel 380¡5’N 420 750--800
Monehíque 370¡9’N 902 l000--1200

A Observ-a
9áo dos dados de caracrer florística mostrou que o dominio de espécies o,editerr¿-

n’cas é geral, apesar de varia entre um mínima de 34.0<4 cm 5. Mamede e un; m:tx’ox’,
de 489 <4 cm Portel

Também se verificou, na generalidade, um grau de endemismo muito fraco. o qual atinge o
valor mais elevado, de apenas L2%, na Serra de Monchique,

Considerando, para cada Serra, o númera de espécies at¡ánticas e suhatlánticas presentes,
veríficou-se que estas se díspoem segundo a seguinte ordem desereseente: 5 Mamede 9.1 Ci
Monchique 7.5%, Ossa 3,8% e Portel 2.1%

No que respeita aos agrupamentos vegetais. é aioda a Serra de 5 Mamede que apresenta
uma mais forte expressáb atlántica, sobretudo na zona mais elevada e nas encostas expostas a
nordeste. nas quais se natam pequenas manchas de carvalho negral, restos de milenArios
carvalhais,

Estas áreas representan o limite tul das matas de Qoercos pirenaica en Portugal.
constituindo, possívelmente, uma assoeiaqáo próxima do Ha/ceta-Qoerreton> ptrenairae Br-
Rl,. P Silva et Rog.eira [956 da alian~a Qoercian acridentale

Con significado identico, existem aquí extensas superficies de matas da alianqa 1/rin-ion
ornbcllatae, traduzindo diferentes estados de degradagáo da floresta climácica. representadas
pelas associa~ñes Ha/in>io acvn>o/dis-Cisteton> ps/lasepa/i el tI/ir-/ minonis-Er/ceton> ombe//atae

~ necessário atingir o extremo sudoeste do País, e chegar A Serra de Monchique. para
reencontrar urna influ6ncia atlántica evidente. embora menas nítida que a referida antertarmen-
te Com efeita, apenas na parte mais elevada, entre 800 m,s.m e acune, aproximadamente, é
possivel assinalar a presenca da associa~áo Cris-za c-rispi-iJ/tnetom minaris Br.—BI -- P. Silva et
Rozeira [964 de fekáo atlántica

As duas autras Serras, Ossa (650 m.sm1 e Portel (420 m.s.m.), apenas apresentam uma
pequena percentagem de espécies atlánticas e subatlánticas, repectivamente 3.8<4 e 2.1%, as
quais sáo insuficientes para imprimir expressáo atlántica a qualquer dasagrupamenlos que alise
encontram

A ~egeta9Aoclimácica primitiva tena sido um carvalhal de folha persistente, a Sanguisorbr;-
Querneton> soberis Rivas Goday 1959 em Rivas-Martínez, da Quercian fagineo-~-uberis.
actualmente presente cm paucas locais. alternando com enormes extenstws de matas, na sua
mataría formando assacíaqóes da classe (i.sto-Lavanrluleiea
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La situation géographiquedu territoire portugais, la forme de sa
superficie. les caractéristiquesdti reiief, la diversité dessoiset l’ouverture
de ce múme territoire á l’influence de plusieurs types climatiques.sonÉ
responsablesdes aspecis différeneiés de la couverture végétale. dom
l’in¡erprétatíon n’esí pas toujours faÑe ni claire.

S’il est vrat que les clitnats aílantique el méditerranéenont iei leur
expression¡especri-:c la plus forte. nest na- rnatnsvraí quedesfacteors
locaux, el d’auíres daction plus large, en y dissirnulentet en changent
souvent lexpression. Beaueoupd’autrcs fois ils sont responsablesd’
«images végéta les» particuliéres, difficties et extrémement douteuses
d’i nterprétal ion.

(erta¡nement,la multiplick¿ desaspecisdiversifiésdo manteauvégétal
gui caractértsele territoire et la difficulté de les definir et d’en coríeler la
connaissanceexpliquení pour unepart importantebien deslacunesencore
existantesdans la car-actérisationdes groupementsvégétauxprésentsau
Portugal.

Un tel défautcd, surtout, évidentdanstoute la régionsuddu Tage,et,
de maniére plus accentuéeen ce quí concerne la végétation des sols
calcaires.

Cependant,dans eche vaste région méridionale portugaise,il faut,
avaní toul, identifier et définir les groupementsvégétauxsoit atíantiques
soit rnéditerranéens,lIs constitueroní alors la «résultantebasiquendo
milico, laquelleprésenteradesaspectsdiversselon le type et l’intensité des
eonditions ci des acttons locales,

(ionsidérantque, le long de cetre méme région, l’altitude, la localisa—
tion et d’autrescaractéristiquesdominantesdesmontagnes(plus au moíns
élevées), sont responsablesde l’existence de superficiesvariables, dans
lesquellesles tralís de l’action de elimat atlantiquesontclairs, bien queá
desdiversdegrés.on chercheá faire ici une bréveanalysede la végétation
de quelquesmontagnesdu st¡d, en utilisant des donnéesfloristiques et
pbytosociologiqnes-

Pour cela. on a consídéréles «Serras»de 5, Mamede,de Ossa,de
Portel ci de Manchique. situées de quelqueskilométres au-dessousdu
Tage, au nord-est du Haut Alentejo, jusqu’á l’extreme sud-ouest do
territoire continental portugais,á des distancesdifférentes do litioral.
Leurs earaetort;Óquesprincipalessont índiquéesdans le Tableau 1.

1AF)l.EAU 1

-~ttit udc su

.nsN¡,n. ittnrsl I’tu¡e
5e,,’- tsti7ude (mt 4 k.,O (mml

5. Mamede 39~l8’N [025 [72 000<200
Os,a 38~44’N 650 [65 900
Por~cl 3~0 [5’N 42<) 8~ 750--801)
M onehíque 370[ 9’N 902 25 [000--[20(1
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Monchtque

Hg 1 —S,tuation geograph;que des montagnes considérées.
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De faqon générale,tous ces reliefs sont grossiérementorientésdansla
direction SE-NW. lis possédentdonc desversantsexposésau nord plus
bumideset froids que ceux soumis aux influences du sud,

Cependant.on a cherchéd’analyserla distribution géographiquedes
composantsvégétauxde la flore dechacunedesmontagnesconsidérées,en
exprimantles résultatsobtenusenpourcentageet enles présentanídans le
Tableau II, Qn a ainsi tracé les spectresphytogéographiquescorrespon—
dants et comparables(Voir figure 2).

Tableau II

Mcd
Alt.
Sol,.

Alt-Me>
Med.-4t7

Ib
Man,. lb

En>
tus Eur. <oslo

5. Mamede 34.0 91 7.2 5.0 50 05 98 294
Ossa 38.6 3.3 83 38 3.1 03 86 335
Poi tel 48.9 2.1 7.0 30 [9 04 [7.1 [9.6
Monchtque 348 7.5 8.3 37 47 [.2 170 22,8

Bien que, naturellement.certainesdes montagnesconsidéréessoient
nettementdominéespar le climat méditerranéen,l’observationaltentive
descataloguesfloristiquesrespectifsmontre.plus au moins, une certaine
influencedes conditionsatíantiques,révéléespar la présenced’especesa
signification atlantique, netteou modérée,dans le manteauvégétal.

Parmices montagnes,la «Serra»de 5. Mamede—-la plus au nord et la
plus élevée—- , seprésentecommecelled’expressionatlantiquela plusforte
et la plus large.

Mit point de vue floristique. eette expressíon est traduite par
l’existenced’un nombreassezélevéd’esp¿cesqui, typiquesdu nord-ouest
et du centreeuropéen,ont la limite sud de leursairesrespectivesdanscette
montagne(cf. MALATO—BE¡.IZ, 1970 et 1984).

Sansdésirerépuiserla matiéreet A peinepour renforcerl’opiníon ci-
dessus, 1 suffira rappeler qu’ont la limite sud, ici au Portugal, les
formations forestiéresdu «carvalho negral» (Quercuspvrenaic«), aussí
bien que l’extrémité deleurs airesen Europedesespécestelles que: Si/ene

Smvrniludida - unz perfoliaíum, Physospermumaquilegifolium, Luzula
lactea, Linaria írwrníthophora, Crocuscarpelanus,Narcissustriandrus,
lr¡jolíum ochroleur-umet Ferulago capdhfolia (MAl AlO—BEI-IZ et CAS-
VRO ANTUNES. 1984), parmi d’autres,

Bien que située á l’extrémité sud—ouestdu territoire, la «Serra de
Monchique»a aussi,surtoutau sommet,dansles dernierscent métres,un
importantgrouped’espécesdont la présenceestdueA l’action dominante
du climat atlantique.La proximité relativedc la cote(ca,25 km) et l’action
directe des vents humidesdominants,de l’ouest, se traduisant par une
quantité annuelledc pluie appreciable.y contribuent beaucoup.

Commerésultantede cettesituation, on y peul signalerla présencedes
espéces<elles que: Casíaneasativa. J/ex aquifolium. LI/ex minor, Cha-
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moesparíium íridengaíum, Avena su/caía, Agrostis selaceo, Arenaría
montana,Euphorbioamj-gdaloidcs, Ho/cusmo/lis et Pr/mu/avulgaris, en
plus d’autres (cf, MAL.ATO-BEI.IZ, J982 a).

Pareillement,mais présentantun net faciésméditerranéen,la «Serrade
Ossa»a, encore, quelquessuperficies restreintesdans lesquellesla flore
témoigne l’existence de conditions de climat du type atlantique.

Ces superficiessont,particuliérement,cellesou, II y a environ quatre
ou cinq decennies,se trouvaient des chataigíieraiesdenses,détruites et
remplacéespar les eucalyptus,veritable plaie, qui, plus récemment.a
envahi la montagne.

Ses 650 métresd’altitude maxima el une précipitationannuelle de
l’ordre des900 mm, étaientresponsablesde l’existencede petitesairesde
(as/aneasa/iva, revetantdespentesel desravinsexposésau nord et des
petites vallées humides,protégéesdu sud Dansce memetype d’endroits,
en plus du ehataignier,apparaissaient—. ou y restent,encore,miraculeu—
sement—-, desexemplairesde Neotineomoculota,bien quedesignification
méditerranéo-atlantique(M Aí,ATO-BFLIZ, 1982 b). Genista eriacon/hos,
Ca/luna vulgaris, Agrostis setocea, Frico aragonensis, Chamaesparuium
írideníaíumet quelquesautresdont l’ensemble,il ya desannées,avaitdéjá
permis signalerce type de conditionsdanscettemontagne(Pí1urs,1956)

Cette mérneorchidee (A’- nwculaía), ayee Ca//una vu/gari?s, GenIsla
¡riacaníhos, Frico aragonensis, Rascas aculeotus et l’une ou l’autre
subatlantique de píos, apparaissent dans les recoins les plus frais de la
‘<Serra de Portel», en donnant, ici et lA, un faible ton d’environnement
végétalaílaníiquc,en milieu d’expressionneítementméditerranéenne.Des
quatre montagnes.elle est mémecelle dans laquelle, graceá la position
géographique,la faible altitude et la pluviosité modérée(DAVEAL. 1977),
les conditions de climat méditerranéensoní les plus fortes (MALA ro--
Bí¿í.íz, 1982 e>.

En accord avec la citation ci—dessus, et pour faire. le plus facilemení
possible, l’analvse comparative des élements pbytogéographiques caracté—
ristiquesde chacunedesmontagnes,enulilisant lesdonnéesexposéesdans
le Tableau Ji, on a groupé les spectresdans la Figure 2,

Dansune certainemesure,au moins,jis confirmentet,peut-etreméme,
ils rendent plus évident quelques considérations faites antérieurement.
Ainsi. si le domaine de l’expression méditerranéenneest général. u
s’accroit, en extensionA l’évidence, á partir de la «Serrade 5. Mamede»,
dans laquelleil est ¡nineure, vers celle de Portel, ou il est représentépar
50% environ despécesqui lui sont typiques. Au contraire,l’influence
atlantiquecst majeuredanslapremiéredesmontagnesmantionées.elle est
encoreévidentedansla «Serrade Monchique»,se présentantdéjáfaible
dans celle de Ossaet á peinecommevestige(2.1 %) danscelle de Portel.

Qn pourra. encore,attirer l’attention sur le faible indice d’endémisme
dans ce qui sc référe cxclusivement ádes planteslusitaniénnes,seulement
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ax’ec une trés petite exception pour Monehique, laquelle présenteun
pourcentagede 1.2.

Les groupementsvégétauxqui couvrent les montagnesqu’on vient
d’étudié,non seulementconfirment les donnéesde caractérefloristique et
phytogéographique,mentionnés pour chacuned’elles, quant au degré
d’influenee atlantique respeetif,mais en élargissentl’information.

Par conséquent,et quantá montagnede 5. Mamede,son expression
atlantique. plus nette et plus répandue,est transmiseA l’observateur
attentif par les superficies résiduelles de l’anciénne forét climacique,
quelque fois, encore, raisonnablementconservées,dans lesquelles le
«carvalho negral» (Quercuspyrenaica) était roi et seigneur...Dans son
expressionclimacique,cetteforétdoit arereprésentéepar uneassociation
proche du Ho/celo-Querce¡tump~renaicae Br—Hl., P. Silva et Rozeira
1956, intégréedans l’alliance Quercion accidento/edes mémesauteurs.

Mais, si dans le domaine atlantique ou subatlantique les aires
forestiéresreprésentativessont relativementrares, déjá les diverses types
de landes,conséquencede la dégradationde celles-lA, oecupentdes
étenduesconsidérables.Toutesgroupéesdans l’alliance Ericion un-ibel/a—
loe Br-Hl., P. Silva, Rozeiraet Fontes1952 ampí.,cellesreprésentéespar
l’association ¡—¡ohmio ocymoidis-Cisteíumpsilosepali,ont dessuperficies
majeures dans la montagne, ou existent aussi des iones plus petites
couvertespar UUIft-i minoris-Ericeíumumbe/Ioíae,toutesles deux étant
initialementdécritespar Braun—Blanquet,P. Silva et Rozeira 1964 (RIVAS--

MARTíNEZ, ¡979).
Commedit ci—dessus,«en sautant»du nord—estdu HautAlentejopour

le nord-ouestde l’Algarve et l’extréme sud—ouestdu territoire continental
portugais,on trouve la «Serrade Monchique»,dont la zonela plus élevée
----la calotte au-dessusdes800 métresd’altitude, avecdesprolongements
au—dessous,dausdes situationplus favorablesd’humidité—-, représente,
depuis 5. Mamede, la superficie de végétationla plus expressivement
atlantique dans l’espace situé au sud du Tage. Celle—ci, ayant déjá
seulementdes rares chataigneraies,est revetue, dans presquetoute son
extension,par des landescourtes, dominéespar U/ex minor, en consti-
tuant l’association Cisto crispi-iilicelutn minoris, appartenantaussi A
l’alliance Ericion umbe/larae.

Fncore dans la meme zone supérleure,la plus élevée, dans des
superficies morcelées, mouillées, en général accompagnant/‘Osmundo—
Componu/elum primu/ifo/iae Malato-Beliz 1982, on pourra encore
indiquer la présenceprobable du Cariceío-Juncetumrugos¿ avec la
participationde la Pinguiculo luslíanico, associationpeut-étrede la classe
Scheuchzerio—Cariceíeofuscae (Nordhagen 1936) TUsen ¡937, laquelle
traduit la présenced’un climat de type subatlantique(cf. MALATO—
HEIIZ, 1982 a).

Le pourcentaged’éléments atíantiqueset subatíantiquesparmi les
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composantsde Ja flore des Montagnesd’Ossaet de Portel est trop petit
pour qu’il soR logique de trouver, dans leur manteau végétal, des
groupmentsqui traduisentnettement l’action de ces types climatiques.

Ainsi, l’ample domaine méditerranéen exercé dans une et dans l’autre,
se montre par la présencede l’association climacique Sanguisorbo—
Quercelumsuberis, «refletantles conditionsclimatiquesméditerranéennes
modéréespar une augmentationd’humidité qui lui est donnéepar une
pluxiosité annuellenettementsupérieureá celledes milieux rypiquement
méditerranecus»(MALATO—BEL¡Z, 1982 c).

Méme dans la «Serra de Ossa», ou, il y a peu d’annéesencore,
existalení quelques noyaux de chataigniers, on nc croit pas qu’ils eussent
succédéá des tachesde Tauzin. selon l’opinion de PERES (U-.), car, dans
les séries de dégradation subséquentes,n’existent pas d’esÑces qul
fonccionnent comtne des vestiges et qui puissent justifier une telle
supposition.En effet, cequi existe ici, commedansla «Serrade Portel»,
est la présence, parmi les composantsdes groupementsd’expressíon
méditerranéennc. de quelques espéces caractéristiques des milieux de
climat subatlantique, participants d’babitude dans des groupements
végétaux de la classe Calluno-Lilicetea el qui ící semblentsignifier
seulernentun degré d’humidité local plus élevé, lequel, dans les «monta-
dos»dc ehéneliége de la Montagnede Portel déjá référée,est traduit par
la présencedu A/Pum massaessvium.

[)‘ailleurs, les différentes communautés des landes, dominantes dans
des grandesétenduesde quelconquedes montagnesmentionnées,tradui—
sant des phases de dégradation,plus au moins avancée,de la foret
climacique, eonstituentdesgroupementsméditerranéensappartenantá la
eJasse Cts/o-Lavandulelea.

En conelusion on pourra dire que les groupementsvégétaux quí
forrnent le revéíernentdes«Serras»considéréesconfirment les indications
fourniespar la compositionfloristique et par les spectresphytogéographi—
ques correspondants.pour ce qui respecte le degré d’ «atíanticité»
acruellcnientexistanídaus chacune.C’est-á—direqu’il existedeux d’entre
elles cellesde 5< Marnedeet de Monchique—-,dans lesquelles,á cause
d’altiíude élevée et de pluviosité annuelle plus importante. l’action du
climat atlantique ou subatlantique est mise en évidence aussi par la
présence de groupements végétaux caractéristiques de telles situations,
soíent des formations probablementclimaciques ou proches, soit de
cornmunautés sui représentení déjá des états avancésde dégradatioin.

Néanmoins. dans la premiére des montagnes.les groupementsvégé-
taux rnontrentque l’ínfluence atlantiqueest plus forte et plus étendue,en
oecupani la ma;eurepart de la superficie montagneuse,tandisquedans
Monchique. plus atténuée.elle se limite á Ja derniérecentainede métres
d’altitude, nc passant,au moinsactuellementet dansla presquetotalitéde
la superficie, que par des formations arbustiveset herbacees.
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Dans un deuxiémegroupe,danslequel on trouve les Montagnesde
Ossaet de Portel, surtout du A l’altitude basse et la plus faible quantité
annuellede pluie, les traits d’influence atlantiquedansla compositionou
dansle type de communautésvégétalesprésentessont trop faibles pour
avoir pu induire des groupements spécifiques. MaIgré tout, cette situation
peut etre plus ¿videnteet plus marquéeA Portel, dansune et dansl’autre
seulement dans des rares situations on vérifie la pénétrationde quelques
espéces modér¿ment subatíantiques, profitant, en général, de conditions
locales d’humidité majeure,sans«force» ni nombrepour constituerdes
vrais groupements typiques de ces conditions.
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